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12 conseils pratiques pour améliorer nos homélies… 
 

Fiche pratique téléchargeable gratuitement sur www.dogmatique.net 
N’hésitez par à  l’emailer à vos prêtres. 

 
 
 
 
 

Os 4,6 : « Mon Peuple meurt, faute de connaissance » 
 
 
 
Des énormes progrès ont été faits depuis 20 ans dans l’Eglise (de France) sur la prédication. Et c’est salutaire. 

Mais restons vigilants : fuyons la langue de bois catholique sans queue ni tête, dont les paroissiens les plus attentifs 
ne retiennent strictement rien, ni sur le plan spirituel, ni sur le plan pratique, et qui vident les églises. A l’inverse 
combien d’églises se remplissent par bouche à oreille à cause du curé « qui prêche si bien »… ! 

Dans un monde où tout parle, la prédication est plus que jamais le cœur de la nouvelle évangélisation. 
Je présente ici un travail collectif, inspiré également aussi de l’expérience de prédication protestante, parfois 

douteuse, mais souvent riche d’enseignements.  
 
Tous nous avons besoin de travailler nos homélies, et de progresser.  
Vous voulez savoir dans quelle proportion ? Je vous donne un petit critère très simple pour le mesurer : quel 

pourcentage de l’assemblée vous regarde dans les yeux quand vous prêchez ?  10% ? 50 % ? 90% ? C’est un critère 
qui ne trompe pas. Ne vous faites aucune illusion : ceux qui vous regardent sont ceux sont qui vous écoutent. C’est 
aussi simple que cela. Les autres dorment, pensent à leur journée, ou sont en screensaver ! 

Le but de ce travail est évidemment d’arriver à 100% d’écoute (C'est-à-dire 100% de personnes qui vous 
regardent dans les yeux quand vous prêchez !!). 

C’est une question de travail. Uniquement de travail. 
J’ai essayé pédagogiquement d’ordonner cette fiche en 12 conseils pratiques (suivie d’une annexe 

magistérielle).  
 
 
 

1 – Un seul modèle de prédicateur : le Christ. Partir du Christ et revenir 
au Christ 

 
Je prêche et célèbre in persona Christi.  
Mon modèle doit donc être le Christ-prédicateur. C’est lui, et sa manière de prêcher, que j’imite. Cela 

suppose bien-sûr une intimité avec lui (vie de prière, adoration…) et avec sa parole (Lectio divina quotidienne, et 
contemplative).  

Comment Jésus prêchait-il aux foules ? Pourquoi l’écoutaient-elles ? Nous y reviendrons, mais il convenait de 
rappeler qu’Il est le modèle de prédication, puisque l’on prêche en son nom et en sa personne. 

(nota : parlant in persona Christ, d’une façon pratique, je peux commencer (ou finir) mon homélie par une 
prière spontanée au Père, ou à l’Esprit Saint. C’est une bonne façon de rappeler sa Présence aux fidèles). 

 
 
 

2 – Un seul message à prêcher : l’Amour inconditionnel du Père 
 
Annoncer à ses enfants que Dieu le Père les aime sans conditions, que cet amour ne changera jamais, quoi 

qu’ils fassent, disent ou pensent ; Leur dire que le péché les détruit eux, et en cela attriste le cœur de Dieu, mais 
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qu’il ne détruit en rien l’Amour de Dieu le Père pour eux. La Parabole du Fils Prodigue (Luc 15) est là comme le 
noyau du message que le Père a voulu nous exprimer par son Verbe, le Christ.  

C’est l’objet central de la prédication.  
Pourquoi ?  
Simplement parce que c’est le message central de la prédication de Jésus, que nous avons pris pour modèle 

de prédicateur (point n°1). 
Il n’y a pas si longtemps de cela, l’homélie était souvent culpabilisatrice (J’ai encore récemment rencontré un 

prêtre qui se vantait de faire pleurer les enfants en confession…). Cela a changé. La petite Thérèse, docteur de 
l’Eglise, y est pour quelque chose peut-être, étant l’apôtre moderne de cet amour inconditionnel du Père pour 
nous.  

Il ne s’agit pas pour autant de relativisme, de laxisme ou de lâcheté. Il faut plus que jamais avoir le Courage 
de la Vérité. Mais il s’agit de condamner le péché, et d’aimer le pécheur. Comme le bon médecin hait la maladie 
mais aime le malade. C’est ce qu’à fait le Christ, encore une fois (Marie Madeleine, le bon larron, Lévi, etc…).   

Tous, prêtres, nous savons bien que c’est ainsi que nous amenons les âmes à Dieu : non pas en les enfermant 
dans leur faute par des discours culpabilisant ou condamnateurs, mais en leur rappelant leur beauté première et 
leur dignité présente et future, et le prix que le Père a payer pour la rétablir.  

Dans quels états d’esprit sortent les paroissiens après la messe ? Ils doivent sortir en hommes « debout », 
fiers de leur foi, fiers d’êtres catholiques, c'est-à-dire fiers de s’être vu rappeler leur dignité d’enfants aimés de 
Dieu.  

L’homélie est donc fondamentalement PATERNELLE, dans un monde tellement blessé à ce niveau là. Elle est, 
pour ceux qui l’écoutent, un lieu pour renaitre du Père, c'est-à-dire pour se voir rappeler son identité profonde, et 
l’amour qui la fonde.  

 
 
 

3 -  90% de travail et 10% d’Esprit Saint ! 
 
Concélébrant parfois, je suis effaré de voir des prêtres lire des homélies qu’ils ont téléchargé sur internet… ! 

Je n’insiste pas sur l’attention que portent les paroissiens à une telle lecture, souvent monocorde, d’un texte dont 
l’intelligence échappe au prêtre puisqu’il ne l’a pas écrit. Les paroissiens se réveillent en général quand le son 
s’arrête… 

Pardonnez-moi d’être un peu dur ici, mais  nous avons été ordonnés pour 3 fonctions, dont l’une est 
l’enseignement et la prédication.  

La Prédication, la préparation d’une homélie, c’est donc d’abord un  travail intellectuel et spirituel, une étude 
priée des textes de la liturgie dominicale. 

Cette étude, comme toute étude intellectuelle, nous porte à interroger des sources. Il est important d’en 
avoir de bonnes (Le Jésus de Nazareth, de Benoit XVI, par exemple. Le Seigneur, de R. Guardini, est aussi excellent. 
De nombreux livres existent ici. Et pourquoi pas puiser aussi de l’inspiration sur d’autres grands maîtres : 
Cantalamessa (online), ou plus ancien tel Lacordaire, tel Père de l’Eglise,…).  

 
Prêcher, c’est enseigner. Et enseigner, c’est d’abord préparer son enseignement.  
L’une des grandes erreurs du Renouveau Charismatique fut de croire que l’Esprit Saint faisait le travail. 
Si nous n’apportons pas notre part de travail et de sueur, l’Esprit Saint ne peut agir. Le Christ avait besoin de 

5 pains et de 2 poissons pour nourrir les foules entières… 
 
2 heures de travail sont un minimum pour l’homélie dominicale. 3 heures sont plus normales. 
 
 
 

4 – A qui je parle ?  
 
Il est évident que je ne prêche pas de la même façon à des enfants qu’à des adultes. A des personnes âgées 

qu’à des jeunes familles. A des peu croyants (assemblées de mariage, funérailles…) qu’à des carmélites,  etc… 
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Connaître le destinataire est encore plus important que les connaissances. Pour enseigner l’anglais à Simon, 
il faut connaître… Simon !  

Je dois connaître mon auditoire : ses préoccupations, ses centres d’intérêt (même ceux que nous estimons 
peut-être un peu bas…), ses occupations, ses joies, ses angoisses, les films qu’ils voient, les conversations de 
bureaux qu’ils ont, etc… 

Et ils doivent se sentir aimés en cela, en ce qui fait leur quotidien. Je les connais, et je les aime. C’est le 
succès de la prédication de Jésus (Cf. Dick Warren), que nous gardons comme modèle : il parle aux foules et touche 
leur cœur, parce qu’il ne parlait pas aux « foules » d’une manière anonyme, mais à chacun en particulier. L’Evangile 
est plein de moments où Jésus passe de la foule à une personne en particulier, dans une relation interpersonnelle. 
Chacun se dit : « il parle pour moi ». Chacun est rejoint dans son vécu quotidien.  

 
Un truc simple : quand vous avez une assemblée composée de beaucoup d’enfants, adressez-vous à eux 

seuls, d’une façon pratique et vivante (questions-réponses…). Vous aurez la pleine attention des adultes (les 
parents), à qui vous pouvez faire passer du même coup habilement le message que vous voulez faire passer. 

 
 
 

5 – Toute homélie doit partir de la Parole et revenir à la Parole… 
 
C’est la Parole (les 2 Lectures, le Psaume et l’Evangile) qui offre la trame du discours. Mais attention, 

l’homélie n’est pas une paraphrase des textes, ou une reprise souvent maladroite et laborieuse des versets, les uns 
après les autres.  

Je dois identifier le fil rouge, c'est-à-dire le cœur du message que la liturgie de l’Eglise veut présenter aux 
fidèles ce dimanche. (nota : la première lecture est toujours en lien avec l’Evangile, pour identifier ce fil rouge).  

 
 
 

6 – Une idée par homélie. Une seule. Claire et précise. Pas deux ! 
 
Une fois ce fil rouge (général) identifié (Jésus Pasteur, le Pain de Vie, Ne pas juger,  Pardonnez et vous serez 

pardonné,  les richesses du monde, l’hypocrisie du culte, etc…), je dois dans la prière trouver l’idée sur laquelle je 
vais prêcher. C’est donc un aspect de ce fil rouge que je vais développer.  Qu’est-ce que je veux dire, en une 
phrase ? Quel aspect de l’Amour inconditionnel du Père vais-je détailler, développer, fonder théologiquement, 
illustrer pratiquement, ce dimanche ?  

Cette idée doit être claire, et tenir en une phrase. Une bonne homélie ne rebondit pas 3 fois ! Je ne prêche 
pas d’abord sur la première Lecture, puis sur Marie, puis sur le pardon ! 

 
A moi ensuite de décliner cette idée (revenant souvent aux textes), de la répéter rhétoriquement, etc…  
 
 
 

7 – Un point de doctrine 
 
Attention, l’homélie n’est pas un cours de séminaire. Ca n’est pas le lieu non plus d’exposer l’état de mes 

recherches intellectuelles personnelles, ou l’avancée de ma thèse de Doctorat…. !! Les paroissiens n’en ont pas 
grand-chose à faire.  

 Il est cependant important de ne pas craindre d’enseigner un point ou l’autre du Catéchisme, sans rentrer 
dans des considérations trop spéculatives, mais en soulignant la cohérence de notre Foi.  

Cette partie intellectuelle peut se fonder sur l’exégèse (l’explication étymologique d’un mot).  
Les catholiques (adultes) ont besoin d’être catéchisé en permanence. C’est normal.  
Et ce catéchisme pour adulte est notre devoir, un devoir dont le lieu ne peut être que l’homélie.  
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8 – Des exemples, des exemples, des exemples… 
 
Une seul mot : ACTUALISER.  
Un seul moyen : parler d’abord à partir de son cœur (non de la tête, ou des livres…) 
Une homélie est vivante si elle vit. Où vit-elle ? Dans la vie des gens (et du prêtre).  
C’est la raison pour laquelle Jésus utilise la vie des gens à qui il s’adresse (des agriculteurs et des pécheurs) 

pour faire passer son message. Ce sont les paraboles.  
Si je veux mon homélie vivante, j’actualise et je vivifie la Parole par la vie des gens à qui je m’adresse. Je 

trouve des exemples concrets qui les rejoignent, j’illustre par tel ou tel évènement qui les concerne, telle 
métaphore personnelle ou non, telle histoire de la tradition juive ou de l’Ancien Testament, de la vie d’un saint, tel 
témoignage vécu ou rapporté, etc… 

Cela demande évidemment une grosse préparation personnelle avant la messe, car c’est parfois très difficile 
de devenir concret, et de quitter la sphère confortable du bla-bla spirituel. Je dois arriver déjà avec ces anecdotes, 
témoignages ou exemples en tête. Mes lectures ou conversations doivent alimenter en permanence ce « fichier »… 

 
 
 

9 – Une ouverture spirituelle et/ou une ouverture pratique 
 
Une bonne homélie change la vie des gens. A nous de leur proposer une application morale ou spirituelle 

pratique (pas trop exigeante) à remplir pour la semaine qui vient.  
Par exemple, si le fil rouge est sur le Pardon, qu’ils s’engagent à prier chaque jour de la semaine un « Je vous 

Salue Marie » pour la personne à qui ils doivent pardonner, ou bien à lui passer un coup de fil durant la semaine, 
etc… 

Cette ouverture peut-être aussi spirituelle : apprendre aux gens à prier. (Un quart du Catéchisme de l’Eglise 
Catholique est consacré à la prière). 

 
 
 

10 – La forme : la diction, la prononciation, le ton, la décontraction… 
 
Cela se travaille. Et il n’y a pas d’autre façon ici que de s’enregistrer, voire se filmer, pour progresser semaine 

après semaine. C’est ainsi que je réalise mes tics de langages, ou gestuels, et que je peux les corriger (tics, 
élocutions, posture et stature, gestes, mobilité, sourire, élocutions et silences, répétitions, etc…) 

Je peux aussi m’inspirer d’autres orateurs (prédicateurs, politiques, etc…). Chacun ont leurs trucs, leur 
gestuelle ou leur rhétorique. Il existe aussi de nombreux livres sur le parler en public.  

Ne pas avoir peur de copier ou caricaturer un peu tel ou tel modèle au début… 
Aux Etats-Unis, il est traditionnel de commencer un discours public par une petite blague. C’en est tellement 

automatique que c’en est un peu ridicule parfois… mais bon, l’humour ou en tout cas une décontraction 
sympathique permet parfois de décrisper un peu une assemblée, et de créer une communion. On peut dire 
beaucoup de chose, même un peu dur, avec une dose d’humour et de décontraction. 

La modification du ton et de la rapidité du discours, la répétition lente et mot pour mot d’une phrase 
importante, la coupure de l’homélie par un temps de silence de plusieurs secondes (essayez, vous verrez !) : autant 
de petits moyens très faciles et pratiques pour capter l’attention sur ce que vous venez de dire d’important. 

Enfin, le regard : le mieux est de regarder les personnes du fond. Si je fixe quelqu’un au premier rang, il sera 
embarrassé, évidemment !  Mais ne pas prêcher les yeux fermés, ou dans le vide, ou baissés. Regardez les 
personnes à qui vous prêchez. C’est important.  

 
 

11 – Repérer là où l’on est mauvais, et y travailler ! 
 
Mes points faibles doivent devenir mes points forts. C’est une question de travail.  
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Pour la rhétorique et la gestuelle, rien de mieux que de se filmer prêchant. Cela n’a rien d’extraordinaire que 
de placer dans un coin de l’Eglise un caméscope sur pied pour enregistrer la messe. C’est le meilleur moyen. Se 
regarder ensuite sera souvent humiliant ( !), mais le bénéfice en vaut la peine, et les progrès sont rapides.  

Ne pas avoir peur non plus d’imiter tel ou tel grand prédicateur, même de façon caricaturale au début. Peu à 
peu, la prédication deviendra mienne.  

 
 
 

12 – Les pièges à éviter :  
 
a – l’homélie intellectuelle, où  j’expose l’état des recherches de mon doctorat en cours ! 
 
b – l’homélie blessante, où j’ai manqué de délicatesse par des propos trop sommaires (sur le divorce, 

l’avortement, la souffrance,  l’homosexualité, la vie de prière, etc…). C’est la délicatesse, l’humilité, la tendresse, la 
miséricorde qui touchent les cœurs et les vies. C’est la rigidité, la maladresse et le jugement qui vident les églises.  

 
c – l’homélie affectivo-personnelle, où le prêtre est trop sentimental, et embarrasse tout le monde avec son 

vécu personnel. 
 
d – l’homélie paraphrase, répétition appauvrissant, verset après verset, de l’Evangile du jour...  
 
e – l’homélie internet, téléchargée et lue.  No comment...  
 

______________________ 
 
 
 
Bon courage à tous. Tous nous savons combien il est difficile de prêcher. Que l’Esprit Saint nous encourage, 

nous inspire et nous soutienne. 
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ANNEXE  -   APPROCHE MAGISTERIELLE ET LITURGIQUE  
 
 

• Le CIC – canons 762 à 772 
 
c. 762 - Comme le peuple de Dieu est d'abord rassemblé 
par la parole du Dieu vivant qu'il est tout à fait juste 
d'attendre de la bouche des prêtres, les ministres sacrés, 
dont un de leurs principaux devoirs est d'annoncer à tous 
l'Evangile de Dieu, auront en haute estime la charge de la 
prédication. 
c.766 -  Les laïcs peuvent être admis à prêcher dans une 
église ou un oratoire si le besoin le requiert en certaines 
circonstances ou si l'utilité le suggère dans des cas 
particuliers, selon les dispositions de la conférence des 
Evêques et restant sauf le Par.1. 
c. 767 - Parmi les formes de prédication l'homélie, qui fait 
partie de la liturgie elle-même et est réservée au prêtre ou 
au diacre, tient une place éminente;  
A toutes les messes qui se célèbrent avec concours du 
peuple les dimanches et jours de fête de précepte, l'homélie 
doit être faite et ne peut être omise que pour une cause 
grave. 
 - Il est hautement recommandé, s'il y a un concours de 
peuple suffisant, de faire l'homélie, même aux messes 
célébrées en semaine surtout au temps de l'Avent et du 
Carême, ou à l'occasion d'une fête ou d'un événement 
douloureux. 
c. 768 -  Les prédicateurs de la parole de Dieu proposeront 
avant tout aux fidèles ce qu'il faut croire et faire pour la 
gloire de Dieu et le salut des hommes. 
 - Ils communiqueront aussi aux fidèles la doctrine 
qu'enseigne le magistère de l'Eglise sur la dignité et la 
liberté de la personne humaine, l'unité et la stabilité de la 
famille et ses devoirs, les obligations qui concernent les 
hommes unis en société, ainsi que sur les choses 
temporelles à organiser selon l'ordre établi par Dieu. 
c. 769 -   La doctrine chrétienne sera proposée d'une 
manière adaptée à la condition des auditeurs et en tenant 
compte des besoins du temps. 
c. 770 -   Les curés organiseront, en des périodes 
déterminées, selon les dispositions de l'évêque diocésain, 
les prédications appelées exercices spirituels et missions 
sacrées, ou encore d'autres formes de prédication adaptées 
aux besoins. 
c. 771 -    1 Que les pasteurs d'âmes, surtout les Evêques 
et les curés, soient attentifs à ce que la parole de Dieu soit 
également annoncée aux fidèles qui, à cause de leur 
condition de vie, ne bénéficient pas suffisamment de la 
charge pastorale commune et ordinaire ou qui en sont tout 
à fait privés. 
2 Ils pourvoiront aussi à ce que le message évangélique 
parvienne aux non-croyants demeurant sur le territoire, car 
le soin des âmes doit s'étendre à eux non moins qu'aux 
fidèles. 

c. 772 -  En ce qui concerne l'exercice de la prédication, 
tous observeront en Outre les règles établies par l'Evêque 
diocésain. 
c. 1347 § 2 (CIC 1917) -  Les hérauts du verbe divin doivent 
s'abstenir d'arguments profanes ou abstraits qui dépassent 
l'entendement commun des auditeurs et se garder d'exercer 
le ministère évangélique en usant d'expressions qui tirent 
leur influence persuasive de la sagesse humaine ou du 
charme d'une éloquence vaine et ambitieuse: Ils ne doivent 
pas se prêcher eux-mêmes, mais prêcher le Christ crucifié. 
 
•  la Préface du Missel Romain :  
 
PGMR n° 65 - « L´homélie fait partie de la liturgie et elle est 
fort recommandée car elle est nécessaire pour nourrir la vie 
chrétienne  Elle doit expliquer un aspect des lectures 
scripturaires, ou bien d´un autre texte de l´ordinaire ou du 
propre de la messe du jour, en tenant compte soit du 
mystère que l´on célèbre, soit des besoins particuliers des 
auditeurs. 
 L'homélie sera faite habituellement par le prêtre 
célébrant lui-même ou par un prêtre concélébrant à qui il 
l'aura demandé, ou parfois, si on le juge bon, aussi par un 
diacre, mais jamais par un laïc.  Dans des cas particuliers et 
pour une juste cause, l'homélie peut être faite aussi par 
l'Evêque ou un prêtre participant à la célébration sans 
pouvoir concélébrer. 
 Les dimanches et fêtes de précepte, l´homélie doit 
être faite, et on ne pourra l'omettre que pour une cause 
grave, à toutes les messes qui se célèbrent avec concours 
de peuple; elle est recommandée les autres jours, surtout 
aux féries de l´Avent,  du Carême et du temps pascal, ainsi 
qu´aux autres fêtes et aux occasions où le peuple se rend à 
l´église en plus grand nombre  
   Après l'homélie, on observera un bref moment de 
silence si on le juge bon. » 
 
PGMR 109 - Si plusieurs personnes capables d’exercer un 
même ministère sont présentes, rien ne leur interdit de 
distribuer entre eux et d’accomplir les diverses parties du 
même ministère ou office. Par exemple, un diacre peut être 
chargé de ce qui est à chanter, et un autre du service de 
l’autel ; s’il y a plusieurs lectures, on aimera les distribuer 
entre plusieurs lecteurs, et ainsi du reste. Mais il ne 
convient pas du tout que plusieurs se divisent entre eux un 
unique élément de la célébration : par exemple, la même 
lecture lue par deux, l’un après l’autre, sauf s’il s’agit de la 
Passion du Seigneur. 
 
PGMR 136 - Le prêtre, debout à son siège ou à l’ambon ou, 
s’il le juge bon, à un autre endroit approprié, fait l’homélie à 
la fin de laquelle on peut observer un moment de silence. 
• Extraits de l’instruction Redemptionis Sacramentum 
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66. L’interdiction adressée aux laïcs de prêcher durant la 
célébration de la Messe concerne aussi les séminaristes, 
les étudiants en théologie, tous ceux qui exercent la 
fonction d’ «assistants pastoraux», et n’importe quel type de 
groupe, mouvement, communauté ou association de laïcs.  
67. (Le prêtre) ne doit pas […] priver la parole de Dieu de 
son sens authentique et véritable, par exemple, en se 
référant uniquement à des considérations d’ordre politique 
ou à des arguments profanes, ou en s’inspirant de notions 
empruntées à des mouvements pseudo-religieux répandus 
à notre époque. 
 
 
• « Du Bon Usage de la Liturgie » (Congrégation pour le 
Culte divin, 1988) 
 
«  1. l'homélie part toujours de la parole de Dieu et de ce 
qu'elle annonce. Elle dit  en quoi ce que Dieu nous révèle 
est une Bonne Nouvelle (un Évangile!), et non pas une 
mauvaise nouvelle culpabilisante; 
 2. l'homélie choisit un aspect du mystère, sans chercher à 
vouloir chaque fois tout dire et, particulièrement, à être 
chaque fois un résumé complet de l'exposé dogmatique de 
la foi chrétienne; 
 3. l'homélie tient compte des besoins des fidèles. Elle n'est 
pas intemporelle mais, au contraire, se préoccupe de lire tel 
événement, telle situation selon la parole que Dieu donne à 
son peuple; 
 4. l'homélie n'est pas de l'exégèse, même si l'explication de 
tel mot ou de telle expression et, peut-être surtout, de tel 
contexte historique et religieux devra parfois faire appel à 
l'exégèse pour que le message soit compris. 
 
     L'homélie n'est pas une première annonce de la foi, sauf 
à certains baptêmes, mariages ou funérailles. elle n'est pas 
non plus une séance de catéchisme, même pour adultes. Il 
ne fait pas de doute, cependant, qu'elle comporte une part 
d'enseignement ou, tout du moins, de rafraîchissement des 
connaissances. Mais les fidèles ne sont pourtant pas là 
directement pour apprendre, au sens intellectuel du mot. 
     Les fidèles, par l'homélie, ont à passer de la parole que 
Dieu leur adresse à la réalisation de ce que Dieu dit dans 
l'action sacramentelle qui suit (eucharistie, baptême ...) et 
dans leur vie. L'homélie n'explique pas un contenu, elle 
n'explique pas quelque chose, elle révèle quelqu'un, elle 
révèle l'action mystérieuse (cachée aux sens) de Dieu dans 
la vie de son peuple et dans le monde. En ce sens, pour 
reprendre un mot ancien, elle est «mystagogique», 
explication des mystères à partir de ce qui est vécu dans 
leur célébration. »  
 
 
• Sacramentum Caritatis, n. 47  (Benoit XVI, 2007) 
 
 En relation avec l'importance de la Parole de Dieu, 
il est nécessaire d'améliorer la qualité de l'homélie. En effet, 
elle « fait partie de l'action liturgique »; (139) elle a pour 
fonction de favoriser une compréhension plus large et plus 
efficace de la Parole de Dieu dans la vie des fidèles. C'est 
pourquoi les ministres ordonnés doivent « préparer 

l'homélie avec soin, en se basant sur une connaissance 
appropriée de la Sainte Écriture ». (140) On évitera les 
homélies générales et abstraites. Je demande en particulier 
aux ministres de faire en sorte que l'homélie mette la Parole 
de Dieu proclamée en étroite relation avec la célébration 
sacramentelle (141) et avec la vie de la communauté, en 
sorte que la Parole de Dieu soit réellement soutien et vie de 
l'Église. (142) Que l'on garde donc présent à l'esprit le but 
catéchétique et exhortatif de l'homélie. Il paraît opportun, à 
partir du lectionnaire triennal, de proposer aux fidèles, avec 
discernement, des homélies thématiques qui, tout au long 
de l'année liturgique, traiteront les grands thèmes de la foi 
chrétienne, puisant à ce qui est proposé avec autorité par le 
Magistère dans les quatre « piliers » du Catéchisme de 
l'Église catholique et dans le récent Abrégé: la profession 
de foi, la célébration du mystère chrétien, la vie dans le 
Christ, la prière chrétienne. (143) 
 
• Instruction sur la collaboration des fidèles laïcs 
(Article 3) 
 
§ 1. L'homélie fait partie intégrante de la liturgie. Durant la 
célébration de l'Eucharistie, l'homélie doit donc être 
réservée au ministre sacré, prêtre ou diacre.  
§ 2. Il est licite de proposer une brève présentation qui 
favorise une meilleure compréhension de la liturgie 
célébrée; exceptionnellement, on peut aussi proposer un 
éventuel témoignage, toujours adapté aux normes 
liturgiques, à l'occasion de liturgies eucharistiques 
célébrées en des journées particulières (journée du 
séminaire, des malades, etc.), si l'on considère que cela 
convient objectivement, pour donner du relief à l'homélie 
que prononce le prêtre célébrant selon la règle. Ces 
présentations et ces témoignages ne doivent pas revêtir des 
caractéristiques qui pourraient les faire confondre avec 
l'homélie. 
§ 3. La possibilité du « dialogue » dans l'homélie peut 
parfois être utilisée avec prudence par le ministre célébrant, 
comme un moyen d'exposition qui ne comporte aucune 
délégation du devoir de la prédication. 
§ 4. L'homélie en-dehors de la Messe peut être prononcée 
par des fidèles non-ordonnés. 
§ 5. L'homélie ne peut être confiée, en aucun cas, à des 
prêtres ou des diacres qui auraient perdu l'état clérical, ou 
qui auraient abandonné de toute façon l'exercice du 
ministère sacré.  


